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Une nvtere étrange 
La tourbe. 
Une ardoisière. 

la Touvre. 

Un poste émetteur : Rennes . 
Mine de fer. 
Une journée à la ferme en Haute Bretagne. 
Le vol à voile . 
Forts et fortifications. 
Le Mont Blanc. 
Si touS' les camarades qui se sont mis au 

travail ne tardent pas dans leurs envois, notre 
édition va d émarrer rapidement. 

En attendant, nous mettons au point les pre­
mières bandes avec des photos· d ' agences tels : 
L'enfant vietnamien, Habitations d'A.O.F., etc. 

* * * 
Beaucoup de camarades se figurent qu'ils ne 

peuve n t pas se lancer dans notre production 
pa1ce qu'ils n e possèdent pas un _appareil 
« petit format ". Au contraire, d'autres col­
lègues pensent que parce qu'ils ont un 24x36, 
tout ira m ieux. .... 

D étrompez-vous. La question format de la. 
p e ll :.Cule n'a rie n, absolument rien à faire 
dans notre f;~o,i de procéder. Ce qui crée la 
con fu;; ion, c'est que les films fixes et les films 
d " presquo tous les appareils dits " petit for­
m a t " son t en 35 mm. Mais tandis que l'ap­
paJeil photo utilise la bande dans le sens de 
sa longu e ur par une image 24x36, la projection 
l'u tilise en travers avec le format 18x24. 

C e qui compte pour nous, c'est le positif. 
Je prie donc instamment les camarades de 

ne pas m'envoyer les négatifs. 
Il fa ut pour " lire " un négatif . une grosse 

habitude e~. sous peine de torticolis, une vi­
sionneuse spéciale. Le travail des commissions 
de contrôle serait impossible. Nous donnons 
une indemnité de 2500 fr . justement pour dé­
dommager les camarades des frais de tirage 
de ces positifs. Cette indemnité couvre large­
ment 12 tirage~ en 12xl6 (sur papier 13xl8) 
et à plus forte raison en 9x 12. N'hésitez donc 
pas à confier vos agrandissements à un pho­
tographe si vous n'êtes pas à même de les 
faire vous-mêmes 

* * * 
COMMISSION . DE CONTROLE 

Vous n'aurez à exami~~er que des photos. 
Ne vous préoccupez donc pas si vous avez 
ou non un projecteur. Vous n'aurez à donner 
votre avis sur les photos e t leurs commen­
taires qu'au point de vue pédagogoique. Ne 
dites donc pas : " je ne connais rien à la 
photo "· N'hésitez pas à vous faire ins­
crire aux commissions de contrôle. Lors de 
votre inscription, précisez votre spécialité 
sciences, histoire, géo, etc ... 

E. BRILLOUET. 
La Vallée par Beurlay (Char.-Mme.) 

LE MAGNÉTOPHONE 
A L'ÉCOLE 

L'article de Bertrand paru au n° 3 de L'Edu­
cateur a été à l' or.igine de certains malenten­
dus !'t plusieurs camarades nous ont écrit à 
ce sujet. La dernière lettre nous vient du cama­
rade F ack ()\llo selle), · qui nous dit avoir acheté 
un magnétophone à fil et en être très satisfait. 

En disant les progrès qui améliorent chaque 
année le fonctionnement des magnétophones, 
Bertrand n'a certainement pas voulu découra­
ger quiconque, mais informer seuleme.-.t les 
camarades. Il est exact, en effet, que la techni­
que évolue actuellement très vite. Il y a deux: 
ans, un magnétophone à fil valait dans le com­
merce plus de 100.000 francs. On en trouve 
maintenant d'excellents à 60.000 francs, ce qui 
signifie que, compte tenu de la dévaluation, 
le prix de ces appareils a baissé de moitié. 
Encore une baisse semblable et le magnéto­
phone pourra alors pénétre~ dans nos cla; ses. 

Bertrand a voulu aussi marquer que le magné­
tophone est pour l'instant d'un prix trop élevé 
pour que l'usage puisse s'en généraliser tant 
soit peu . Cet appareil restera, pour l'instant, 
un outil expérimental. Ce qui ne• nous empê-

. che pas d'organiser l'expérience - qui est 
emballante - pour les quélques camarades­
qui peuvent faire la déponse. Il y aurait là 
une motivation e t un moyen de communica­
tion d'une puissance considérable. 

En encourageant donc les camarades qui pos­
sèdent un IT)agnétophone à continue\r leurs 
exp!'nences, dont ils nous ~endront compte , 
nous voudrions faire, nous , à la C.E.L., un 

.usage b eaucoup plus spécialisé du magnéto­
phone. Seulement, nous avons dû acquérir un 
magnétophone à ruban, qui seul permet les 
réalisations que voici : 

Avec ce magnétophone nous allons sono­
riser nous-mêmec nos films . 

Nous enregistrons directement sur magné­
tophone, puis nous envoyons la bande enre­
gistrée à Pathé Marconi , qui réali sera direc­
tement: nos disques C.E.L. 

Dès lors, nous n'avons plus b euoin de dépla­
cer des élèves pour se rendre dans des studios. 
Nous pourrons enregistrer à l'école m~me. C'est 
ce que nous sommes en train de faire avec 
notre collection ·de disques Méthode naturelle 
de Musique, dont nous parlerons prochaine­
ment. 

Nous pourrons même désormais nous dépla­
cer avec notre magnétophone pour ;lier recueil­
lir sur place un beau chœur d'enfants ou les. 
échos d'une fête réussie. 

C'est là, comme on le voit, une solution pres­
que idéale qui va nous permettre de nouvelles 
et enthousiasmantes réalisations. 

C. F. 


